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    Introduction


    « Il faut écouter ses peurs : elles sont un système d’alarme précieux face aux dangers. Mais il ne faut pas s’y soumettre : parfois, ce système se dérègle. Comme une sorte d’allergie, la peur peut s’emballer et devenir phobie.


    On n’est pas plus responsable de ces très grandes peurs, excessives, incontrôlables, qu’on ne le serait d’être allergique, diabétique ou asthmatique ».


    Christophe André, Psychologie de la peur, 2004


     


    Pour elle, pas de doute, ce sont les souris et les rats. Pour lui, assure-t-il avec une moue de dégoût, les serpents. Pour eux, plus que tout, les aiguilles ou les seringues, et pour moi, sans conteste, les araignées ! Et vous, de quoi avez-vous peur ? Vous répondrez sans hésiter que vous avez la phobie des chats, des espaces clos, du sang ou des prises de parole en public…


    Dans votre bouche, le terme « phobie » sonnera souvent comme un abus de langage : il vous servira ni plus ni moins à dépeindre votre sentiment de peur en l’intensifiant. La peur est un garde-fou, un modérateur naturel de vos conduites. Elle vous met en garde contre les situations dangereuses, vous détourne d’événements qui pourraient vous être dommageables. Bref : elle travaille sans relâche à votre sauvegarde.


    Être phobique, c’est tout autre chose. Cela signifie que vous rejoignez les 15 % de la population qui, confrontés à l’objet de leur crainte dans la réalité, sur une image ou en pensée, se sentent défaillir, pris de suées, de vertiges, de nausées, de douleurs abdominales, de palpitations, de difficultés à respirer. Dans tous les cas, la réponse donnée par l’organisme à l’objet « phobogène » est disproportionnée : la personne atteinte a conscience que sa panique est injustifiée, parfois même ridicule (comment peut-on sérieusement avoir peur d’une banane ou d’une fourmi ?). Tout se passe comme si, sortant de la réalité, elle n’avait plus accès à l’évaluation du danger, mais uniquement à la mesure de sa peur. Aussi ne peut-elle s’empêcher de s’enfuir à toutes jambes et, se représentant sans cesse les choses atroces qui pourraient lui arriver, d’élaborer des stratégies d’évitement qui vont peu à peu la limiter dans sa vie quotidienne, rendre ses déplacements et ses contacts sociaux difficiles voire, quand l’accompagnement d’une personne ou d’un objet « contraphobiques » ne lui suffit plus, la reclure chez elle dans une solitude absolue.


    Pour des raisons sans doute biologiques encore mal établies, les phobies touchent davantage de femmes que d’hommes, observation qui n’a rien de culturel, puisqu’elle se vérifie dans tous les pays. Elles apparaissent dans l’enfance, entre cinq et dix ans, ou à l’adolescence, au plus tard dans la vingtaine, et elles peuvent perdurer avec la même intensité durant toute la vie ou s’atténuer au fil des années jusqu’à disparaître. Si on a longtemps pensé que les phobies s’expliquaient par un événement marquant déclencheur (accident, agression…), par des conflits inconscients ou des problèmes latents de sexualité, on penche plutôt aujourd’hui pour l’idée qu’elles surgissent sans qu’il y ait forcément eu de traumatisme. On est en tout cas certain qu’elles correspondent à ce qui, à telle ou telle période dans l’histoire de l’humanité, a représenté une menace pour l’homme. Et même si on sait aujourd’hui les juguler et les annihiler grâce aux TCC (thérapies cognitives et comportementales) mises au point dans les années 1960, on est encore loin d’avoir saisi tous les secrets de leurs mécanismes complexes…


    De fait, les phobies sont à la fois très anciennes, puisque Hippocrate les décrivait déjà au ive siècle av. J.-C., et assez jeunes, étant donné qu’on a commencé à les définir, les classer et les nommer dans la deuxième moitié du xixe siècle seulement. On en distingue trois sortes : la première est l’agoraphobie, qui se déploie bien au-delà de la crainte des espaces publics très fréquentés, à laquelle on la réduit souvent. La seconde concerne la phobie sociale sous toutes ses formes, où la timidité se conjugue à la honte et à l’humiliation pour former un cocktail hautement destructeur qui fait des ravages dans la vie de jeunes adultes. Dans la troisième, entrent les phobies dites « spécifiques », dont l’objet ou la situation phobogènes (araignée, seringue, clown, éclair, cancer…) sont clairement identifiés.


    Dans cette dernière catégorie, tout est susceptible de figurer ! Ce dictionnaire en propose un inventaire qui, s’il n’est pas exhaustif, se veut suffisamment large pour cerner au plus près les contours de la fuyante phobie. On partira en quête de l’étymologie de chacun des termes savants, tâche qui, même avec l’aide secourable d’un dictionnaire Bailly grec-français et d’un dictionnaire Gaffiot latin-français, pourra parfois se révéler délicate… Car le vocabulaire des phobies, qui repose comme le vocabulaire médical, sur un fonds gréco-latin, s’est constitué vers la fin du xixe siècle à un rythme tellement effréné que nombre de grands savants, tels Théodule Ribot, Pierre Janet ou Sigmund Freud, ont raillé ce déferlement de termes abscons à rallonge. N’espérez pas toutefois faire un score exceptionnel au Scrabble en les employant, car très peu d’entre eux sont entrés dans les dictionnaires courants ! Aujourd’hui, la tendance est plutôt au mot-valise (homophobie), à l’anglicisme (nomophobia) ou à l’emprunt pur et simple (taijin kyofusho)…


    En se fondant sur The Encyclopedia of phobias, fears and anxieties, du Doctor Ronald M., Ada P. Kahn, et Christine A. Adamec (3e édition, New York, 2008), on fera la part belle aux phobies dûment répertoriées par les spécialistes, sans pour autant s’interdire de prendre en compte des phobies plus originales voire carrément fantaisistes, où l’imaginaire – cette composante première du monde phobique – règne en maître tout-puissant. Aux noms des célébrités phobiques se mêleront les voix des écrivains qui connaissent de toute éternité les nuances infinies de la peur. Ainsi, chez George Orwell, Winston, le héros de 1984, lorsqu’il est emprisonné, est condamné par la police politique à affronter la pire de ses angoisses : des rats.


    Comme on le constatera en parcourant ce dictionnaire, tout ce qui reçoit la dénomination de « phobie » ne constitue pas forcément une phobie ! Par un affaiblissement de sens, l’étiquette de « phobie » a en effet été attribuée à des catégories faisant l’objet de préjugés, de rejet, de discrimination et d’exclusion. Les termes concernés appartiennent au registre ethnique (germanophobie, afrophobie), religieux (islamophobie, judéophobie), sexuel (homophobie, lesbophobie), social (gérontophobie, « pauvrophobie ») ou culturel (cinéphobie, théâtrophobie).


     


    Bienvenue dans l’enfer des phobies !

  


  
    Pour commencer…


    La phobie doit son nom à une divinité masculine qui personnifie la peur (nom de genre masculin en grec ancien). Phobos est le fils d’Arès, dieu de la guerre, et d’Aphrodite, déesse de l’amour, et a pour frère Déimos, qui incarne la terreur, également du genre masculin. Dans le chant XIII de L’Iliade d’Homère (298-300), Phobos « puissant et farouche », marche au combat derrière son père, Arès, « faisant fuir jusqu’au plus endurant des guerriers ». Et dans la Théogonie d’Hésiode (35), les deux frères, Phobos et Déimos, sont qualifiés de « terribles ». Dès l’Antiquité, le mot « phobos », mâle peur qui fait prendre ses jambes à son cou, est donc ressenti comme beaucoup plus fort que le mot neutre « déos », qui incarne une peur plus modérée et raisonnée.


    Dans l’espace, les noms de Phobos et Déimos ont logiquement été attribués aux deux satellites de la planète Mars (l’équivalent d’Arès chez les Romains), découverts par l’astronome américain Asaph Hall en août 1877.

  


  
    A


    Ablutophobie


    Déf. Peur de se noyer, d’être englouti par l’eau.


    Étym. Du verbe latin abluere, laver, et du nom grec de genre masculin phobos, crainte.


    Nota. Qu’on sache ou non nager, toute baignade dans une étendue d’eau (mer, lac, piscine) devient difficile, et cela peut aller jusqu’à l’impossibilité de prendre un bain dans une baignoire.


    À distinguer de l’aquaphobie, qui est la peur de l’eau sous toutes ses formes.


    Bon à savoir : Son antonyme, l’ablutomanie, qui figure parmi les TOC (troubles obsessionnels compulsifs) les plus répandus, désigne le lavage répétitif des mains.


    Les stars phobiques : L’artiste américain Bill Viola, ablutophobe, met fréquemment en scène dans ses vidéos et installations des personnages immergés ou émergeant de l’eau.


    Voir aussi aquaphobie et hydrophobie.
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    Acarophobie


    Déf. Peur des acariens, des parasites de la peau.


    Étym. Du latin acarus, parasite de l’ordre des acariens, qui produit la gale humaine, et phobos, crainte.


    Nota. Elle se manifeste par de violentes démangeaisons, ressenties en l’absence de toute infestation.


    Acéphobie


    Déf. Aversion pour les personnes asexuelles.


    Étym. Sans doute de a-, préfixe privatif, cé- début phonétique de « sexuel », et phobos, crainte.


    Nota. Discrimination exercée à l’encontre des personnes qui affichent leur absence d’attirance sexuelle.


    Voir aussi biphobie, hétérophobie, homophobie, lesbophobie et transphobie.


    Acérophobie


    Déf. Peur de ce qui a un goût acide, âpre.


    Étym. Du latin acer, vif, piquant, et phobos, crainte.


    Nota. L’acérophobe évitera de consommer citrons, pamplemousses, groseilles, yaourts, vinaigre…


    Achluophobie


    Déf. Peur de l’obscurité.


    Étym. Du grec achluo, obscurcir, et phobos, crainte.


    Nota. Angoisse très courante chez les enfants, elle peut perdurer à l’âge adulte. L’imagination, toute-puissante, élabore toutes sortes de dangers invisibles et de créatures fantastiques. L’obscurité incarne le décor de prédilection des films à suspense ou des films d’horreur.


    Litt. « Dès que j’atteins l’avenue, que le portail est refermé derrière moi, survient la panne de lumière. Je cours. Je cours parce que j’ai peur de l’obscurité. »


    Marguerite Duras, L’Amant, 1984


    Les stars phobiques : L’acteur canadien, que l’on qualifie souvent de « beau ténébreux », Keanu Reeves, a avoué sa terreur de l’obscurité.


    À éviter : le film Paranormal Activity (2009).


    Voir aussi nyctophobie et lygophobie.


    Achmophobie

    ou Aichmophobie



    Déf. Peur des objets pointus.


    Étym. Du grec aichmè, pointe, et phobos, crainte.


    Nota. Les objets redoutés sont les aiguilles, seringues, ciseaux, couteaux, fourchettes, crayons, stylos, clous, ou tout ce qui se dresse en forme de pointe (même un doigt pointé !). Ceux qui en souffrent préfèrent souvent manger seuls, sans faire usage de couteau ni fourchette.


    À éviter : le film Edward aux mains d’argent (1990).


    Voir aussi bélénophobie.
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    Acnophobie


    Déf. Peur de l’acné.


    Étym. Formé du mot « acné », forme altérée du grec aichmè, pointe, et de phobos, crainte.


    Nota. Il s’agit d’une phobie qui frappe surtout les adolescents. Cela peut les conduire à gratter compulsivement les boutons jusqu’à la formation d’une croûte ou à y penser sans cesse, même quand ils n’en ont pas.


    Acousticophobie


    Déf. Peur du bruit.


    Étym. Du grec akoustikos, qui concerne l’ouïe, et phobos, crainte.


    Nota. La personne souffrant d’acousticophobie cherche à se calfeutrer et à s’isoler pour ne pas avoir à subir les nuisances de l’environnement.


    Les stars phobiques : Le journaliste Samuel Étienne le reconnaît : « Chez moi, tout est hyper insonorisé. J’ai du triple vitrage phonique pour vivre dans une bulle de silence. Je travaille même avec des boules Quies. Bien évidemment, le 21 juin, date de la fête de la Musique, ou le 14 juillet sont pour moi des journées impossibles. »
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    Acrophobie


    Déf. Peur des hauteurs.


    Étym. Du grec akron, sommet, et phobos, crainte.


    Nota. Parmi les phobies les plus communes, elle frappe cependant deux fois plus de femmes que d’hommes. S’accompagne souvent de vertiges et de la sensation d’être irrésistiblement attiré par le vide.


    Litt. « Ayant très soif (nous n’avions rien emporté à boire), un peu fatigué, mais pas trop. Avec cette seule peur du vertige lorsque c’était à mon tour de franchir ces étroits mais relativement profonds rios sur d’oscillants et minces troncs d’arbres. »


    Claude Mauriac, Mauriac et fils, 1986


    Les stars phobiques : « Se retrouver debout au bord du toit d’un édifice et regarder en bas, c’est horrible. Je déteste ça ! » a expliqué l’acteur américain Tobey Maguire, qui incarne à l’écran Spider-Man, l’homme-araignée.


    À éviter : le célèbre film d’Hitchcock Sueurs froides (alias Vertigo) sorti en 1958.


    Voir aussi Altophobie.


    Aéroacrophobie


    Déf. Peur des espaces ouverts placés en hauteur.


    Étym. Du grec aèr, air, accolé à « acrophobie ».


    Nota. Une spécialisation du précédent : ici, à la hauteur est associée l’angoisse d’un espace infini.


    Aérocolophobie


    Déf. Peur des gaz dans le côlon.


    Étym. Du grec aèr, air, kôlon, gros intestin, et phobos, crainte.


    Voir aussi carminophobie.


    Aérodromophobie


    Déf. Peur de voyager en avion.


    Étym. Formé sur le mot « aérodrome », lieu de décollage et d’atterrissage, et phobos, crainte.


    Nota. Quoiqu’il sache parfaitement que l’avion est le mode de déplacement le plus sûr, l’aérodromophobe ressent de façon hautement décuplée l’anxiété que provoque chez tout un chacun le fait de quitter la terre ferme et d’être soumis aux turbulences et trous d’air.


    La peur de l’avion, qui est la plus fréquente des phobies de transport (40 % de la population mondiale selon l’Organisation de l’aviation civile internationale), est la conjugaison de plusieurs angoisses : être enfermé dans un espace clos, suspendu dans le vide, sans avoir aucun contrôle. Elle affecte aussi bien les hommes que les femmes et peut avoir des répercussions importantes sur la vie privée et professionnelle. Des stages de « gestion de la peur » sont organisés par Air France depuis 1995.


    Litt. « Nagel transmit à Sartre une invitation du directeur ; j’en aurais été très satisfaite s’il ne nous avait pas accompagnés ; ayant peur des avions il nous imposa de faire en train le voyage, pendant lequel il n’arrêta pas de babiller. »


    Simone de Beauvoir, La Force des choses, 1963


    « Certains naïfs croient que la peur de la mort motive ou explique la peur de l’avion. C’est inexact : la peur de l’avion est la peur de l’avion, non de la mort, une peur aussi particulière et aussi spécifique que la peur des araignées, du vide, des chats, trois cas fréquents parmi les exemples qui composent la vaste panoplie des phobies humaines. La peur de l’avion se manifeste quand un être non dépourvu d’imagination et de sensibilité prend soudain conscience de se trouver à dix mille mètres d’altitude, de traverser les airs à mille kilomètres à l’heure et se demande “mais qu’est-ce que je fais là ?”. Et se met à trembler.


    Cela m’est arrivé après avoir passé des années à monter et descendre d’avion comme on change de chemise. »


    Mario Vargas Llosa, Comment j’ai vaincu ma peur de l’avion, 2009


    Les stars phobiques : On ne manque pas de célébrités phobiques de l’avion : les actrices américaines Jennifer Aniston, Kate Bosworth et Whoopi Goldberg, l’actrice britannique Kate Winslet, l’acteur irlandais Colin Farrell et la chanteuse américaine Cher en souffrent également.


    Chacun compose comme il peut avec sa phobie : l’actrice Kirsten Dunst déclare mettre le son à fond dans ses écouteurs pour ne pas entendre le bruit du moteur lorsque l’avion décolle, et le comédien de Game of Thrones, Sean Bean, avoue que sur le tournage de La Communauté de l’anneau, il a refusé de se déplacer à bord d’un hélicoptère !


    Le cinéaste danois Lars von Trier n’a pu venir au Festival de Cannes recevoir son prix pour Breaking the Waves, en 1996, parce qu’il a la phobie de l’avion… et du train, et des voitures coincées dans les embouteillages !


    Du côté du ballon rond, c’est le footballeur hollandais Dennis Bergkamp qui reconnaît en être victime.


    Dans l’Hexagone, l’acteur Fabrice Luchini partage cette angoisse avec la journaliste Marina Carrère d’Encausse. Quant à l’animatrice Valérie Damidot, elle n’aurait pas pris l’avion depuis plus de vingt-cinq ans, après un accident de bimoteur survenu en Thaïlande…


    Voir aussi aviophobie.


    Aéronausiphobie


    Déf. Peur du mal de l’air.


    Étym. Formé sur le grec aèr, air, nausia, nausée, et phobos, crainte.


    Nota. Corollaire du précédent. Conjugaison de la peur de l’avion avec la peur de vomir (voir émétophobie).
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    Aérophagiphobie


    Déf. Peur d’avoir de l’aérophagie.


    Étym. Du grec aèr, air, phageïn, manger, avaler, et phobos, crainte.


    Nota. L’aérophagiphobe redoute d’être en société, où il risque d’émettre des gaz qui attireront l’attention des autres et lui feront perdre la face.


    Voir aussi carminophobie.


    Aérophobie


    Déf. Peur de l’air.


    Étym. Du grec aèr, air, et phobos, crainte.


    Nota. L’aérophobe redoute les courants d’air et toute contamination par l’air.


    Bon à savoir : Le terme est relevé dans le vocabulaire médical dès 1751. Le dictionnaire de Littré (1873) précise : « L’aérophobie est un symptôme assez fréquent de la rage, quelquefois aussi de l’hystérie et d’autres affections nerveuses. »


    Afrophobie


    Déf. Aversion pour les Africains.


    Étym. Du latin Afer, Afra, Africain, et phobos, crainte.


    Nota. Discrimination envers les Africains en raison de la couleur de leur peau.


    Agoraphobie


    Déf. Peur des espaces découverts, des lieux publics.


    Étym. Du grec agora, place publique, et phobos, crainte.


    Nota. C’est l’une des phobies les plus communes, puisqu’elle touche environ 3 % de la population, et surtout les femmes. Le terme existait dans le vocabulaire médical depuis 1865, même si on l’attribue souvent au neuropsychiatre allemand Karl Westphal, qui l’a utilisé en 1871 pour décrire la pathologie de certains de ses patients, qui se plaignaient d’avoir à traverser une vaste place publique de Berlin pour parvenir jusqu’à son cabinet.


    Contrairement à ce qu’on pense souvent, elle peut aussi bien surgir dans des endroits où se presse une foule compacte que dans des lieux déserts et des endroits clos peu fréquentés, l’angoisse se centrant sur la difficulté de s’en échapper ou d’y être secouru, si besoin en était. Sous sa forme la plus sérieuse, elle condamne les personnes qui en souffrent à l’isolement et à l’impossibilité de sortir de leur domicile.


    Litt. « Il se répéta la maxime juliaque “cause jamais”, mais il trouva qu’un non pouvait passer pour un peu grossier.


    – Elle sort jamais, ajouta-t-il.


    – Elle a de l’agoraphobie ? demanda l’épicier avec précision.


    Valentin ne se souvenait pas avoir lu ce mot dans le petit dictionnaire français Larousse. »


    Raymond Queneau, Le Dimanche de la vie, 1951


    Les stars phobiques : En octobre 2016, les nombreux fans qui se pressèrent en vain à l’inauguration d’un magasin de pop-corn à Paris dans l’espoir de la voir auraient dû s’en souvenir : l’actrice américaine Scarlett Johansson est agoraphobe ! Tout comme sa consœur Kim Basinger. Et aussi l’actrice et réalisatrice américaine Jodie Foster qui, depuis l’enfance, est tétanisée à l’idée d’entrer faire du shopping dans un magasin.


    Et cela n’arrive pas qu’aux stars du grand écran, puisque l’écrivaine autrichienne Elfriede Jelinek, Prix Nobel de littérature en 2004, en souffre également, comme en a souffert le grand naturaliste Charles Darwin qui, après avoir sillonné le globe pour étudier les espèces, devint sédentaire à l’âge de vingt-huit ans.


    Agalmatorémaphobie


    Déf. Peur que les statues se mettent à parler.


    Étym. Du grec agalma, statue, rhèma, parole, et phobos, crainte.


    Nota. Une peur irrationnelle qui fera éviter toute visite dans un musée ou une promenade dans les allées d’un jardin public dans lequel s’élèvent des statues.


    À éviter : le métier de gardien de musée et le film La Nuit au musée sorti en 2006.


    Au contraire, celui qui est atteint d’agalmatophilie, ou d’amour des statues, rêverait qu’elles s’animent et se mettent à lui parler ! Tel fut le cas dans la mythologie du sculpteur Pygmalion qui, tombé amoureux de la statue d’ivoire de Galatée façonnée par ses mains, obtint d’Aphrodite qu’elle lui donne vie.


    Agraphobie


    Déf. Peur obsessionnelle d’être violé(e).


    Étym. Formé de agr-, emprunté à « agression », du latin adgressio, attaque, et phobos, crainte.


    Nota. Cette peur d’être victime d’un abus sexuel, ressentie la plupart du temps par des femmes, rend impossible toute relation intime avec un(e) partenaire. Les agraphobes ne supportent pas qu’une personne de l’autre sexe pose le regard sur eux.


    Agrizoophobie


    Déf. Peur des animaux sauvages.


    Étym. Formé sur l’adjectif grec agrios, sauvage, le nom neutre zôov, animal, et phobos, crainte.


    Nota. N’invitez pas un agrizoophobe à une partie de chasse, un safari ni même une simple promenade au zoo !


    À éviter : le film Jumanji sorti en 1995 (ou son remake de 2017).
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    Agyrophobie


    Déf. Peur de traverser la rue.


    Étym. Formé du préfixe privatif a-, du verbe grec gureuô, circuler, et phobos, crainte.


    Nota. On imagine sans peine la somme de difficultés à surmonter que doit représenter pour un agyrophobe une simple sortie en ville. Et lui affirmer avec force qu’il ne risque ni d’être victime d’un accident ni d’en causer un, s’il emprunte le passage piéton quand le feu est rouge, ne lui sera hélas d’aucune aide…


    Il aura beau vérifier dix fois qu’il n’y a aucune voiture à l’horizon, l’agyrophobe restera pétrifié au bord du trottoir, dans l’incapacité de commander à ses membres de s’actionner pour le conduire de l’autre côté de la rue.


    Litt. « Kakime, grâce à Dieu, a survécu à son accident, elle n’en garde aucun souvenir mais toute sa vie elle aura peur de traverser une rue et en général se montrera craintive, inquiète, émotive ! »


    Agnès Capri, Est-ce qu’on sait ce qu’on a dans la tête ?, 1975


    Voir aussi dromophobie.


    Aibohphobie


    Déf. Peur des palindromes.


    Étym. La première partie du mot n’est pas à rechercher dans un dictionnaire grec ni latin, puisqu’il est, en fait, la seconde partie du mot vue en miroir : phobia (en anglais) retourné donne « aibohp ». L’équivalent français de l’aibohphobie est l’eibohphobie.


    Nota. La clé de cette peur panique est donc donnée dans le nom lui-même qui a été attribué à la phobie. Cela sonne davantage comme une plaisanterie que comme une appellation scientifique. Le terme figure néanmoins dans toutes les listes de phobies.


    Bon à savoir : C’est l’occasion de se remettre en mémoire la définition du palindrome : mot qui peut aussi bien se lire de gauche à droite que de droite à gauche (ce qui n’est pas le cas de phobie !), et d’en revoir, en cachette de l’aibohphobe, les plus beaux fleurons : « élu par cette crapule », « Ésope reste ici et se repose », « à l’étape, épate-la ! ».
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    Ailurophobie


    Déf. Peur des chats.


    Étym. Du grec ailouros, chat, et phobos, crainte.


    Nota. C’est l’une des phobies animales les plus répandues. L’ailurophobe ne croit pas forcément à la superstition du chat noir maléfique, et n’est pas non plus allergique aux poils de chat. Néanmoins, il fuira à toutes jambes le contact avec les félidés et s’il en effleure un, fût-il en peluche, il pourra être pris de violentes démangeaisons et de suffocation.


    Litt. « Homme ne vit, qui tant haïsse au monde,


    Les Chats que moi, d’une haine profonde :


    Je hais leurs yeux, leur front et leur regard ;


    Et les voyant je m’enfuis d’autre part,


    Tremblant des nerfs, des veines et des membres,


    Et jamais Chat n’entre dedans ma chambre ;


    Abhorrant ceux qui ne sauraient durer


    Sans voir un Chat auprès d’eux demeurer. »


    Pierre de Ronsard, « Le Chat », Au Seigneur de Belleau, 1569


    Les stars phobiques : Que d’ailurophobes ! Du côté des têtes couronnées et des grands noms de l’Histoire, on a le choix entre Alexandre le Grand (356-323 av. J.-C.), Jules César (100-44 av. J.-C.) ou Charles IX (1550-1574). On raconte aussi que Henri III (1551-1589) les avait interdits à la cour, avec ordre donné à ses gardes d’exécuter tous les matous qu’ils croiseraient ! Et un aide de camp surprit un jour Napoléon Bonaparte (1769-1821) aux cent coups, glaive en main, prêt à lutter contre… un chaton qui s’était aventuré dans sa tente ! Quant à Elizabeth Ire (1533-1603), le jour de son couronnement, elle aurait fait mettre le feu à une effigie en osier du pape où des quantités de chats avaient élu domicile !


    On a vu dans le poème de Ronsard cité son peu d’attrait pour les félidés. William Shakespeare (1564-1616), dans Le Marchand de Venise, ne fut guère plus tendre envers eux. Guy de Maupassant (1850-1893), qui a pris fait et cause pour les chiens errants, les détestait lui aussi, tout comme le compositeur Johannes Brahms (1833-1897) qui allait jusqu’à les chasser avec un arc et des flèches !


    Plus près de nous, ils se sont aussi attiré les foudres du Duce, Benito Mussolini (1883-1945), du président Eisenhower (1890-1969), et de la grande sœur de Michael Jackson, La Toya…
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    Albophobie


    Déf. Aversion pour les Blancs.


    Étym. De l’adjectif latin albus, blanc, et phobos, crainte.


    Nota. Pas question ici de chromophobie, ni même de phobie à proprement parler, mais de ségrégation à l’encontre des personnes à la peau blanche.


    Alcoolophobie


    Déf. Peur de l’alcool.


    Étym. Formé du mot « alcool », et phobos, crainte.


    Nota. La peur de l’alcool peut se traduire par une aversion des soirées alcoolisées entre amis, des boîtes de nuit, etc. Tout ce qui peut avoir un rapport avec l’alcool met l’alcoolophobe dans un état de stress (en raison du nombre de morts causées par l’alcool ou d’une peur de devenir dépendant par exemple).


    Voir aussi éthylophobie.


    Alektorophobie


    Déf. Peur des poulets.


    Étym. Du grec alektôr, coq, et phobos, crainte.


    Nota. Dans la série des phobies animales, celle-ci est souvent tenue pour risible. Et pourtant, la vue d’une volaille inspire incontestablement à l’alektorophobe répulsion et malaise. Imaginez sa détresse quand la dinde de Noël arrive sur la table…


    Voir aussi gallinophobie.


    Les stars phobiques : Le général romain Germanicus (15 av. J.-C., 19 apr. J.-C.), qui se vantait de ne pas trembler à la tête de ses armées, perdait tous ses moyens devant un coq !
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    Algophobie


    Déf. Peur de la douleur.


    Étym. Du grec algos, douleur, et phobos, crainte.


    Nota. Qui ne redoute la douleur ? serait-on tenté de dire. Sauf que là, l’évitement de la souffrance est au centre de toutes les pensées et devient le moteur unique de toute action.


    Litt. « Mauvaise nuit, réveillé en sursaut à trois heures ; pas de douleurs, mais des nerfs et la peur de la douleur. »


    Alphonse Daudet, La Doulou, 1887-1895


    « Je sais qu’il y a parfois des gens qui appellent un médecin parce qu’ils ont peur d’avoir mal, avant même que ça les prenne, les jeunes aujourd’hui sont si douillets, si mal dans leur peau, si inquiets pour la moindre chose. »


    Martin Winckler, La Maladie de Sachs, 1998


    Voir aussi odynéphobie.


    Alliumphobie


    Déf. Peur de l’ail.


    Étym. Du latin, allium, ail, et phobos, crainte.


    Nota. L’ail ne ferait donc pas fuir que les vampires et les moustiques… L’alliumphobe n’est pas seulement incommodé par son goût, mais aussi par son odeur et sa vue ! Une répulsion qui peut s’étendre à l’oignon, l’échalote…


    Allodoxaphobie


    Déf. Peur de l’opinion des autres.


    Étym. Du grec allos, autre, doxa, opinion, et phobos, crainte.


    Nota. Une peur sociale qui pousse à fuir tout contact avec les autres pour éviter d’être confronté à leurs jugements et avis.


    Litt. « C’était pourquoi nous vivions entre nous, nous chassions entre nous, nous nous épousions entre nous. On nous croyait hautains. Nous n’étions que timides. Nous avions peur des autres. »


    Jean d’Ormesson, Au plaisir de Dieu, 1974


    Alopophobie


    Déf. Peur des chauves.


    Étym. Du grec alôpex, renard, et phobos, crainte.


    Nota. Placé en présence d’une personne chauve, l’alopophobe ne voit plus rien d’autre qu’un crâne dégarni ! Et la moindre chute de cheveux sur son propre crâne le plonge dans une terrible angoisse. On imagine sa détresse quand, après la Coupe du monde de football, en 1998, la mode des boules à zéro lancée par Fabien Barthez a commencé à se répandre…


    Bon à savoir : On a noté qu’il ne s’agit pas là d’une phobie animale : le mot « alopécie », qui désigne la perte totale ou partielle des cheveux ou des poils, a été formé sur le « renard » à cause de la chute de poils caractéristique de cet animal.


    Voir aussi péladophobie.


    Alphabétophobie


    Déf. Peur que l’ordre alphabétique ne soit pas respecté.


    Étym. Formé sur « alphabet », qui réunit les deux premières lettres de l’alphabet grec, alpha-bêta, et phobos, crainte.


    Nota. L’alphabétophobe redoute de constater qu’un mot n’a pas été correctement placé par ordre alphabétique dans le dictionnaire, que des noms ont été intervertis dans une liste alphabétique…


    Altophobie


    Déf. Peur de l’altitude.


    Étym. Du latin altus, haut, et phobos, crainte.


    Nota. Toutes les occasions d’être en hauteur seront évitées : immeuble ou monument élevé, alpinisme et, bien entendu, voyage en avion.


    Litt. « J’ai sans doute pris ce train pour la même raison que vous. Dans l’avion, nous ne nous serions retrouvés que côte à côte, ceinturés, enivrés par cette peur de l’altitude que vous craignez et que je redoute. »


    Yves Navarre, Romans, un roman, 1988


    Voir aussi Acrophobie.
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    Amathophobie


    Déf. Peur de la poussière.


    Étym. Du grec amathos, sable, et phobos, crainte.


    Nota. La phobie de la poussière pousse à des conduites compulsives d’époussetage, dépoussiérage, balayage, nettoyage…�


    Les stars phobiques : Quand elle n’est pas sur un plateau de tournage, la comédienne américaine Hilary Duff passe son temps à faire le ménage, tant son aversion pour la poussière est grande.


    À éviter : l’allusion biblique « Souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras à la poussière ».


    Voir aussi koniphobie.


    Amaxophobie


    Déf. Peur de conduire une voiture.


    Étym. Du grec amaxa, chariot à quatre roues, et phobos, crainte.


    Nota. Selon le site gouvernemental britannique des National Health Services, la peur de prendre le volant arriverait en cinquième position dans le classement des phobies les plus partagées (après la peur des contacts sociaux, l’agoraphobie, la peur de vomir et celle de rougir.)


    Les stars phobiques : Le chanteur britannique Robbie Williams est terrifié à l’idée de prendre le volant, tout comme l’Américaine Barbra Streisand, qui a avoué n’avoir plus conduit depuis les années 1980. Idem du côté du batteur des Rolling Stones, Charlie Watts. Quant à l’animateur Thierry Ardisson, quoiqu’il ait un penchant pour les voitures de collection, il préfère lui aussi s’asseoir du côté passager…


    Ambulophobie


    Déf. Peur de marcher.


    Étym. Du latin ambulare, marcher, et phobos, crainte.


    Nota. Un geste aussi naturel que la marche peut devenir un problème à tout âge, des jeunes enfants qui se sentent en état d’insécurité aux personnes âgées, terrifiées par le risque d’une chute qui pourrait les priver de leur autonomie.


    L’ambulophobe peut marcher sur un trottoir ou à proximité d’un mur, mais commence à paniquer (sueurs froides, malaises…) lorsqu’il lui faut s’en éloigner ou traverser la route.


    Voir aussi basophobie.


    Amnésiphobie


    Déf. Peur de perdre la mémoire.


    Étym. Du grec amnèsia, oubli, et phobos, crainte.


    Nota. Craignant d’être atteint de la maladie d’Alzheimer, l’amnésiphobe passe son temps à scruter sa mémoire et note tout ce qui lui arrive.


    Litt. « Depuis Auschwitz, j’avais peur de perdre la mémoire. Perdre la mémoire, c’est se perdre soi-même, c’est n’être plus soi. »


    Charlotte Delbo, Auschwitz et après, II, 1970


    Amychophobie


    Déf. Peur des accidents.


    Étym. Sans doute du grec amuchè, déchirure, et phobos, crainte.


    Nota. C’est la peur, souvent associée à celle de prendre le volant ou amaxophobie, de provoquer un accident ou d’en être victime.


    Litt. « J’ai peur des accidents, des coups de freins, des blessés, du sang, des corps qui tombent. »


    Colette Fellous, Avenue de France, 2001


    Anatidaephobie


    Déf. Peur qu’un canard, quelque part, soit en train de vous observer.


    Étym. Construit sur le nom masculin « anatidé », oiseau aquatique qui vient du latin anas, anatis, canard, et phobos, crainte.


    Nota. Sous une allure savante qui singe la terminologie scientifique, le mot, totalement fantaisiste, propose une phobie inédite à classer dans la catégorie des phobies animales. Forgé de toutes pièces par l’auteur américain de dessins humoristiques Gary Larson, dans son album The Far Side Gallery, 4, le terme a rencontré un tel succès qu’il figure désormais en bonne place dans toutes les listes de phobies, à l’échelle internationale ! Et pour ceux qui, loin de toute mare, se sentiraient bien à l’abri, sachez que l’anatidé vous observe aussi depuis sa page Facebook qui comptait, en 2014, pas moins de 30 000 fans !


    Anabléphobie


    Déf. Peur de regarder avec insistance.


    Étym. Du grec anablépô, regarder en levant les yeux, et phobos, crainte. La forme correcte serait donc « anablépophobie ».


    Nota. L’anabléphobe craint de se faire remarquer par son regard trop appuyé et se sent lui-même fouillé par le regard des autres.


    Litt. « Yves a peur de se retourner, peur de regarder la maîtresse, peur de regarder son voisin. »


    Yves Navarre, Biographie, 1981


    Androphobie


    Déf. Peur des hommes.


    Étym. Du grec anèr, andros, homme, et phobos, crainte.


    Nota. Au nombre des peurs de nature sexuelle, cette phobie affecte surtout les femmes, qui manifestent de la répulsion pour tous les signes de la masculinité (pénis, vêtements, voix grave…).


    Litt. « La peur du mâle l’affolait, cette peur qui raidit les muscles dans un instinct de défense, même lorsque les filles veulent bien, et qu’elles sentent l’approche conquérante de l’homme. »


    Émile Zola, Germinal, 1885


    Bon à savoir : À distinguer de la misandrie, pendant de la misogynie, qui est une haine (du grec miseïn, haïr), un rejet sexiste.


    Anémophobie


    Déf. Peur du vent.


    Étym. Du grec anémos, vent, et phobos, crainte.


    Nota. Pour l’anémophobe, tout zéphyr (vent doux) semblera aquilon (vent froid et violent), pour reprendre Le Chêne et le Roseau de La Fontaine… Une crainte qui n’a rien d’abstrait pour les habitants des régions victimes de cyclones ou ouragans.


    Litt. « Peur du vent la nuit, peur comme un enfant du noir. »


    Hervé Guibert, Le Mausolée des amants : journal,

    1976-1991, 2001


    Bon à savoir : On notera au passage que l’anémone doit son nom au fait qu’elle s’entrouvre au moindre souffle.


    Anginophobie


    Déf. Peur de l’étouffement.


    Étym. Du latin angina, angine, et phobos, crainte.


    Nota. L’anginophobe craint de succomber à une angine de poitrine ou à tout autre étouffement qui serait causé par une obstruction de la gorge, du larynx, de l’œsophage, ce qui le pousse parfois à ne se nourrir que d’aliments liquides.
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